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4 Références LA VIE DE NOS PARTENAIRES

Le Cesi est un Service externe de
prévention et de protection au
travail dont le rôle consiste à veiller
au bien-être des travailleurs des
entreprises affiliées. Le bien-être au
travail, selon la loi de 1996, recouvre
les 5 domaines d’activités suivants :
santé, sécurité, risques psycho-
sociaux, ergonomie et hygiène du
travail. Il fournit des services d’assis-
tance professionnelle aux entreprises
et aux organisations dans la gestion
de leur politique de prévention,
dispense des formations et propose
des prestations visant à améliorer le
bien-être des travailleurs, en particu-
lier dans les domaines de la sur-
veillance de la santé et de la gestion
des risques. Prenant la forme d’une
ASBL, il a vu le jour en 1968 à l’initia-
tive d’un groupe d’employeurs
conscients de l’importance du bien-
être au travail. Aujourd’hui,
17.000 entreprises issues aussi bien
du secteur public que privé et occu-
pant 211.000 travailleurs, recourent à
ses services. Sarah, Blanca, Marie-
Cécile et Alain, tous médecins du

travail au Cesi, témoignent :
« Pour moi, le respect de l’indépen-

dance du médecin et la qualité des
prestations sont des atouts indé-
niables du Cesi », explique Sarah. « Je
suis particulièrement satisfaite de
notre autonomie dans la gestion de
notre portefeuille clients dans le
cadre de nos activités et de l’am-
biance conviviale et solidaire dans les
équipes », ajoute Blanca.

Alain : « Je suis récemment arrivé au
Cesi et ce qui m’a frappé c’est la
volonté de travail en équipe et la
décentralisation des planifications. »

Marie-Cécile quant à elle « travaille
au Cesi depuis 20 ans et apprécie
particulièrement la proximité avec les
affiliés et la qualité des prestations
qui leur sont offertes. »

Vous êtes médecin du travail ou en train
d’acquérir cette spécialisation, vous êtes
passionné par la prévention et le monde de
l’entreprise et vous avez envie de rejoindre
Sarah, Blanca, Marie-Cécile et Alain et tous
leurs collègues, alors bienvenue au Cesi où
il fait bon vivre et où il est passionnant de
travailler. Nous sommes notamment à la
recherche de médecins à Bruxelles, Nivelles,
Tournai, Liège ou encore Ciney. Pour plus
d’information, et la liste exhaustive des
postes ouverts, n’hésitez pas à consulter
notre site internet www.cesi.be

Et si vous deveniez
médecin du travail ?
Les médecins du travail
au Cesi ont pour objectif
de suivre la santé des
travailleurs afin de
prévenir les maladies
liées à l’activité
professionnelle mais
aussi de favoriser le
retour et le maintien au
travail. Ils sont également
les acteurs centraux en
matière de prévention.

Au Cesi, service externe de prévention
et de protection au travail, la convivia-
lité est une valeur centrale. © D.R.

La formation continue au service
de l’amélioration de la qualité
des soins
Au CHU UCL Namur, le pôle « for-
mation continue » s’adresse à 4.500
collaborateurs (infirmiers, médecins,
personnel administratif…) répartis
sur trois sites différents. Le chal-
lenge est de taille, mais l’offre se
veut ouverte à tous, où qu’ils soient
et quel que soit leur métier. Parmi
les objectifs fixés : le soutien de la
stratégie institutionnelle, l’améliora-
tion de la qualité des soins et de la
prise en charge du patient, mais le
but est aussi de permettre une
évolution en cours de carrière. 

Plus de 45.000 heures 
de formation dispensées 
au travers de 52 thématiques 
En 2018, 46.971 heures de forma-
tion ont ainsi été suivies par l’en-
semble des travailleurs. Près de
deux tiers d’entre eux ont suivi au
minimum une heure de formation
cette année-là. « Au sein du pôle,
nous voulons soutenir les collabora-
teurs dans l’acquisition de nouvelles
compétences afin d’augmenter leur
employabilité », nous explique
Isabelle Labar, responsable de la
formation continue au CHU. Cela
peut se faire tant en interne qu’en

externe. « On dispose d’un cata-
logue portant sur 52 thématiques
au sein du CHU, cependant rien
n’empêche nos collaborateurs de se
former à l’extérieur. » D’ailleurs, en
fonction de l’intérêt de la formation,
le CHU peut intervenir dans les frais
de minerval, de déplacements ou
aménager le temps de travail.

Des formations offrant des
perspectives d’évolution interne
directes et concrètes
Mélanie Guillama est cheffe de
service depuis octobre 2018. Pour
occuper ce poste, elle suit la forma-
tion « cadre de santé » à Charleroi.
« J’ai décidé de payer le minerval
de ma poche, par contre j’ai de-
mandé si je pouvais bénéficier de
congés éducation et d’un crédit-
temps, et cela a été accepté. » En
sus, elle participe également à une
formation interne. « On demande

à tous nos cadres de la suivre »,
souligne Isabelle Labar. « C’est une
formation en dix modules qui
couvre un spectre assez grand : de
la connaissance de soi au finance-
ment des hôpitaux. » La première
année, épaulés par un expert, les
nouveaux chefs se retrouvent afin
de discuter des situations qu’ils
rencontrent au jour le jour. « Alors
que quand on sort des études, on
n’a pas toutes ces notions de ges-
tion d’équipe, de management… »,
conclut la nouvelle cheffe. 

G.D.

4.500 personnes formées
en continu
La cellule « formation
continue » du CHU 
UCL Namur offre 
une multitude de
possibilités. Le personnel
dispose également de la
possibilité de se former
à l’extérieur.

Le CHU UCL Namur – Site de Godinne. © D.R.

Responsable du
Pôle formation et
développement
des compétences

Isabelle Labar

J’ai enfin
trouvé

ma voie.
Toutes les formations sont sur Careeracademy.

Le site qui rassemble toutes les formations :
académiques, professionnelles et continues.

Trouvez votre formation sur Careeracademy.be

• 

Technologue pour le laboratoire du sommeil 
du site de Godinne
Recrutement interne et externe

Ce que nous offrons :
• Contrat de remplacement 
• Mi-temps
• Horaires : 20h-07h
• Entrée en fonction : début Mars 2020 

Ce que nous recherchons :
•  Baccalauréat/Graduat à orientation biomédicale ou paramédicale 

(kinésithérapeute, infirmier/ère,  …) 
• Une expérience en laboratoire du sommeil constitue un atout
• Bonnes connaissances en informatique (Suite Office, Omnipro,..)
• Affinité pour l’utilisation de matériel médico-technique

Retrouvez nos offres d’emploi sur emploi.chuuclnamur.be

Campagne print
1) Dossier Santé : 14 février 2020

Sudpresse
1.200.000 lecteurs/jour *

Le Soir
801.750 lecteurs/jour *

15 février 2020

*CIM 2020
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CENTRE DE SIMULATION 
DE 500 M2

pour développer ses compétences

PROGRAMME DE 
FORMATION AXÉ SUR 

LES PÉDAGOGIES 
ACTIVES

un programme majoritairement 
élaboré autour d’études de cas, de 
travaux de groupes et de travaux 

pratiques mettant l’étudiant au cœur 
de ses apprentissages

Un Chef de service Infrastructure (système & 
réseau) - Département informatique (H/F) - 
Multi-sites 
 

Recrutement interne & externe 

Ce que nous offrons : 
• Contrat à durée indéterminée 
• Temps plein (38H/Semaine) 
• Participation au rôle de garde 24/7 (après formation) 

Ce que nous recherchons : 
• Master en informatique ou expérience équivalente 
• Connaissances requises en Windows Servers et CentOS 
• Connaissances requises en Microsoft Active Directory 
• Connaissances requises en hardware (serveurs, routeurs, switches, …) 
• Connaissances requises en VMware 
• Connaissances requises en systèmes de stockage (NetApp, 3PAR, …) 
• Connaissances requises en gestion de réseaux LAN, WAN et WIFI 
• Connaissances requises en systèmes de bases de données (Oracle, MSSQL, MySQL, 

PostgreSQL, …) 
• Expérience requise en gestion de projets 
• Expérience requise en management d’équipe 

Retrouvez nos offres d'emploi sur emploi.chuuclnamur.be 

 

Dans le cadre du plan médico-Infrastructures 
Crescendo, EpiCURA s’apprête à investir près de 
130 millions d’euros dans ses infrastructures afin 
d’offrir à ses patients l’hôpital de demain. 

Nous recherchons des profils motivés, ambitieux 
et expérimentés (H/F) pour relever ce challenge.

CONTACT : Toute information complémentaire peut être obtenue 
auprès du Secrétariat du Département Infirmier au (+32) 065/76 91 61 
ou auprès de Mme Jocelyne Denhaene au 0475/85.84.42

Intéressé(e) ? 
Adressez-nous votre candidature (CV + lettre de motivation) à : 
recrutementdi@epicura.be - Madame Dominique GAINVORSTE 
Directrice du Département Infirmier
www.epicura.be (rubrique « Emploi »)

Infirmier(e) chef d’unité
pour le service des consultations 
des sites d’Hornu et Frameries

Technologues/Infirmier(e)s
pour les services d’imagerie Médicale

Infirmier(e)s 
pour le service de psychiatrie

Infirmier(e)s breveté(e)s ou bachelier(e)s
pour les unités de chirurgie, de médecine et les services 
médico-techniques

LE CPAS DE GANSHOREN 
recherche un(e) 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL(E) 
statutaire

Fonction:
Vous êtes responsable de la gestion globale de 
l’administration, vous êtes le chef du personnel et vous 
êtes responsable de la rédaction des projets de tableau 
des effectifs, de l’organigramme, des plans de formation, 
du règlement du travail et du statut, de la préparation 
des dossiers qui sont soumis au Conseil de l’Action Social 
et au Bureau permanent, rédiger les procès-verbaux de 
ces réunions et établir les avant-projets de budget.

Les principales tâches du Secrétaire Général sont 
déterminées par la loi organique.

Plus d’infos:
Vous pouvez demander les conditions de recrutement, 
une description de fonction détaillée du poste 
et la procédure de sélection via 
g.jacques@cpas.woluwe1200.be 

Intéressé?
Vous pouvez postuler jusqu’au 16 octobre 2020 inclus 
par courrier recommandé à la Poste à l’attention de 
la Présidente, Mme Chantal De Saeger, Avenue de la 
Réforme 63 à 1083 Ganshoren (date du cachet de la 
poste faisant foi)

Pièces jointes obligatoires: lettre de motivation, CV, copie 
carte d’identité, copie de vos diplômes, extrait du casier 
judiciaire et éventuels brevets linguistiques SELOR).

Plus d’infos?
Département des ressources humaines

Mme Van Lier
02 / 600.19.13
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En Belgique, le secteur de la santé
emploie plus de 700.000 personnes,
soit 15 % de la population active
âgée entre 25 et 49 ans. Et pour
cause, il recouvre une large palette
d’activités. Outre les fonctions liées
aux soins, il faut également citer le
personnel administratif, technique
ou encore d’entretien. Avec sa troi-
sième place au classement des sec-
teurs offrant le plus de postes de
travail salarié dans le Royaume, le
domaine de la santé au sens large
est un véritable pourvoyeur d’em-
ploi. Au niveau européen, le système
belge se classe régulièrement dans
les meilleurs. En 2018, il occupait la
cinquième place dans le rapport du
think tank suédois Health Consumer
Powerhouse, qui compare les sys-
tèmes de soins de santé de plus de
30 pays depuis 2005. Une étude du
centre fédéral d’expertise des soins
de santé (KCE), publiée en avril 2019,
dressait d’ailleurs un bilan positif des
performances du secteur, notam-
ment concernant l’accessibilité aux
soins. 

Depuis le 1er janvier 2020, tous les
hôpitaux belges, qu’ils soient géné-
raux ou universitaires, privés ou

publics, doivent faire partie d’un
réseau. Une demande du SPF Santé
Publique, dont le but est d’encoura-
ger la collaboration entre hôpitaux et
de diminuer les coûts, en partageant
notamment les équipements les plus
onéreux. Il y a aujourd'hui 25 réseaux
hospitaliers dans le pays, dont huit
en Wallonie, chacun devant couvrir
une population d’environ 400.000
habitants.

Des défaillances mises en évidence
par la crise
Beaucoup de bons points et pour-
tant, la crise a mis en lumière cer-
taines failles: manque de moyens,
gestion des stocks de masques jugée
désastreuse par les directeurs d’hôpi-
taux et professionnels de la santé, ou
encore manque de reconnaissance
du caractère pénible des métiers. En
avril, un sondage mené par la SIZ
nursing affichait des résultats alar-

mants : 62 % des infirmiers risquaient
le burn-out côté francophone. Le
13 septembre, le collectif « Santé en
Lutte » organisait une manifestation
dans les rues de Bruxelles pour crier
sa colère et dénoncer les conditions
de travail, avec un seul mot d’ordre :
« Du blé pour la santé ! ». 

Mais il n’a pas fallu attendre la

pandémie pour que le secteur de la
santé exprime sa grogne. Les bud-
gets et la considération du monde
politique sont jugés insuffisants
depuis plusieurs années. L’année
dernière a d’ailleurs été marquée par
plusieurs actions des acteurs des
soins de santé. En juin 2019, plu-
sieurs hôpitaux bruxellois joignaient
leurs forces pour apostropher les
dirigeants ; « Nous unissons nos voix
pour demander au futur gouverne-
ment fédéral un refinancement à
court terme des hôpitaux à la hau-
teur des besoins présents et futurs
de notre population, un refinance-
ment suffisant pour organiser effica-
cement nos activités de soins dans
des conditions de travail adaptées au
rythme et à la lourdeur des soins, un
refinancement qui permette de rap-
procher nos praticiens de leur mis-
sion première de soigner des per-
sonnes », avaient-ils déclaré dans un

communiqué commun. Le 3 juin,
une grève était organisée dans les
hôpitaux publics de la capitale et,
dès le lendemain, la Centrale natio-
nale des Employés organisait son
premier « Mardi des blouses
blanches ». En juillet dernier, un
avant-projet d’accord social a finale-
ment été conclu entre le fédéral et
les partenaires sociaux. Une enve-
loppe de 600 millions d’euros devrait
être allouée dès 2021 pour revalori-
ser les salaires et améliorer les condi-
tions de travail. 

Si la crise a pu (re)mettre en avant
des revendications de longue date,
elle aura surtout eu le mérite
d’éveiller les consciences de la popu-
lation sur la pénibilité de certains
métiers du secteur et sur l’impor-
tance de soutenir ces acteurs de
première ligne. 

Mélodie Voué

La crise du Covid, 
révélatrice des failles du système de santé 
Considéré comme l’un
des plus performants
d’Europe, le système de
santé belge belge est
sous le feu des
projecteurs depuis le
début de la crise sanitaire.
Une crise qui a aussi
permis de révéler les
faiblesses du secteur.

En juillet dernier, 
un avant-projet 
d’accord social 
a finalement été conclu
entre le fédéral 
et les partenaires 
sociaux. 
Une enveloppe 
de 600 millions d’euros
devrait être allouée
dès 2021 pour revalori-
ser les salaires 
et améliorer les condi-
tions de travail. 
© D.R.

Si la crise a pu (re)mettre 
en avant des revendications
de longue date, elle aura
surtout eu le mérite
d’éveiller les consciences 
de la population sur la péni-
bilité de certains métiers du
secteur et sur l’importance
de soutenir ces acteurs 
de première ligne. 

« Quand on pense informatique, on
pense ordinateurs ou logiciels, mais
pas hôpitaux. Et pourtant, elle est au
cœur du fonctionnement du secteur »,
affirme Sophie Leruth, à la tête du
département informatique du CHU
UCL Namur depuis bientôt 15 ans. Un
département employant une cinquan-
taine de personnes et divisé en plu-
sieurs activités : infrastructure, sup-
port, recherche et développement.
« Nous avons fait un important travail
d’organisation pour englober et ré-
pondre à tous les enjeux de l’hôpital :
qualité, sécurité, innovation, forma-
tions… Nous essayons aussi d’identi-
fier les nouveaux métiers de l’informa-
tique ».

« Trouver un langage commun 
entre l’informaticien et l’utilisateur »
C’est dans ce contexte qu’une nouvelle
mission s’est imposée il y a plusieurs
mois, avant la crise sanitaire : celle de
Customer Care. « L’orientation client est
souvent source d’incompréhension.
L’informatique et l’humain ont deux
langages différents. Le Customer Care
est là pour faire le lien. Il a pour but de
rencontrer le client au plus près de ses
besoins. Sans informatique, le presta-
taire ne peut pas effectuer son travail
correctement. C’est un outil indispen-
sable », poursuit Sophie Leruth. 

Aux manettes du Customer Care
depuis mars, Damien Florent est
d’abord entré au service support du
CHU, en novembre 2019. « Le départe-
ment m’a parlé de ce projet de Custo-
mer Care et cela m’a directement sé-
duit ». Aujourd’hui, il se décrit comme

un facilitateur de la communication
entre le pan informatique et hospitalier.
« Mon job, c’est d’arriver à mettre au
grand jour le travail des informaticiens
et d’arriver à faire la jonction entre le
côté technique et les besoins du client,
qu’il soit médecin, kinésithérapeute, ou
issu du département RH ou administra-
tif. Il peut avoir un interlocuteur privilé-
gié pour expliquer son besoin au ni-
veau digital. C’est l’humanisation de
l’informatique ». Alice Meynard, respon-
sable du service social sur le site de
Godinne, a pu s’en rendre compte au
cœur de la crise sanitaire : « Nous
avions reçu un don de tablettes, que

nous souhaitions mettre à disposition
des patients les plus isolés. Nous avons
fait appel à Damien et son équipe pour
tout mettre en place et y installer un
logiciel. Ils y ont beaucoup réfléchi.
Finalement, tout a été très efficace
pour tout le monde, y compris pour les
patients plus âgés, moins à l’aise avec
la technologie. Il a simplifié, traduit ce
langage informatique, et a été très
impliqué dans le projet. Son équipe
était consciente de l’importance de
cette démarche. Un service top ! ». 

Le département informatique du
CHU UCL Namur reste en constante
réflexion pour s’adapter aux évolutions

de la technologie. Il offre actuellement
un poste de chef de service infrastruc-
ture et est en recherche permanente
de nouveaux talents. « Il y a des possi-
bilités d’évolution en interne et c’est un
lieu de travail où l’on se sent bien »,
explique Damien Florent. « Il y a de
nombreux défis qui s’offrent à nous
pour les années à venir, tant au niveau
digital qu’humain. Nos informaticiens
mesurent le côté intéressant des chal-
lenges du monde hospitalier. C’est un
enjeu pour ceux qui aiment la tech-
nique et l’innovation », conclut Sophie
Leruth. 

Mélodie Voué

« L’informatique est la colonne vertébrale des hôpitaux »
La crise sanitaire a plus que jamais démontré la
nécessité du digital dans le bon fonctionnement des
organisations. Peut-être même davantage au sein
des hôpitaux. Et le CHU UCL Namur l’a compris
depuis longtemps. Son département informatique
innove en permanence pour répondre aux enjeux
du monde hospitalier.

« Quand on pense informatique, on pense ordinateurs ou logiciels, mais pas hôpitaux. Et pourtant, elle est au cœur
du fonctionnement du secteur », affirme Sophie Leruth, à la tête du département informatique du CHU UCL Namur
depuis bientôt 15 ans (ici en photo, le site de Godinne). © D.R.

« L’informatique et l’humain
ont deux langages
différents. Le Customer Care
est là pour faire le lien. 
Il a pour but de rencontrer
le client au plus près de ses
besoins. Sans informatique,
le prestataire ne peut pas
effectuer son travail
correctement. C’est un outil
indispensable. »

Damien Florent, Customer Care. 
© D.R.
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Sous le feu des projecteurs de-
puis le début de la crise, les hôpi-
taux ont du s’adapter rapide-
ment pendant le confinement.
Les trois sites du CHU UCL Na-
mur (Godinne, Dinant et Sainte-
Elisabeth) n’ont pas fait excep-
tion : « On a très vite du réorganiser
nos priorités pour répondre aux be-
soins du personnel : la mise en place
du télétravail, qui n’existait pas au-
paravant chez nous, et l’instaura-
tion d’une cellule de crise, organisée
au niveau de la direction, avec des
réunions matinales quotidiennes »,
explique Justine Materne, char-
gée de missions aux Ressources
Humaines. En plus de la réactivi-
té de son personnel, le CHU a
également pu compter sur sa so-
lidarité : « Une solidarité qui s’est

étendue au-delà des sites hospita-
liers puisque des membres du per-
sonnel des unités de soins ont été
prêter main-forte au personnel des
maisons de repos particulièrement
touchées. Il y a eu un véritable élan
de solidarité ».
Une mobilité interne qui fait
d’ailleurs partie des atouts du
CHU : « On donne la chance au per-
sonnel d’évoluer. On met les talents
en avant, avec un catalogue de for-
mations très complet ». Entre 80 et
90 postes sont constamment ou-
verts sur les trois sites du CHU
UCL Namur. Participer au salon
Talentum est donc une évi-
dence : « C’est l’occasion de mon-
trer la multitude de métiers de notre
institution. Il n’y a pas uniquement
des fonctions soignantes. Chez
nous, il y a la possibilité de faire une
carrière variée. Notre volet universi-
taire nous permet d’être à la pointe,
et nous portons haut nos valeurs de
bienveillance, de respect, de syner-
gie, d’excellence et d’exemplarité ».

DEPUIS LA CRISE, DES
ATELIERS DÉCOUVERTE
BIEN-ÊTRE
Une liste d’attraits déjà longue, à
laquelle est venue s’ajouter l’as-
pect bien-être, suite à la crise :
« Outre les groupes de paroles et
l’accompagnement des équipes par
les responsables, nous avons réalisé
que nous pouvions passer par le
corps pour évacuer le stress. Nous
avons proposé des ateliers basés sur
le bien-être pour notre personnel et
prodigués eux-mêmes par des
membres de notre personnel, com-

pétents dans plusieurs domaines.
Cela va du reiki, aux massages, en
passant par la luminothérapie ».
Ces ateliers, accessibles sur les
trois sites, ont débuté en juillet.
« Sur le temps de midi ou en fin de
journée, ces moments de bien-être
offerts au personnel ont eu un
énorme succès. Nous ferons bientôt
le bilan pour poursuivre ce type
d’actions sur le long terme. Le bien-
être au travail est un facteur primor-
dial. Il contribue grandement aux
performances des collaborateurs »,
conclut Justine Materne.

lMÉLODIE VOUÉ 

CHU UCL NAMUR

« Le bien-être contribue
grandement aux
performances »
E n tant que plus gros

employeur privé en
termes de taille de la

province de Namur, sa
présence au Talentum City,
le 10 septembre prochain,
ne faisait aucun doute. Le
CHU UCL Namur recrute en
permanence, et a plus d’une
corde à son arc pour attirer
de nouveaux candidats.

Justine
Materne,
chargée de
missions aux
Ressources
Humaines.▶
D.R.

« Outre les groupes de paroles et
l’accompagnement des équipes par
les responsables, nous avons réalisé
que nous pouvions passer par le
corps pour évacuer le stress. Nous
avons proposé des ateliers basés
sur le bien-être pour notre personnel
et prodigués eux-mêmes par des
membres de notre personnel, com-
pétents dans plusieurs domaines.
Cela va du reiki, aux massages, en
passant par la luminothérapie ». Le secteur de la construction n’a

pas non plus échappé à la crise
sanitaire. Chez Thomas&Piron,
l’un des leaders du marché, les
activités ont été suspendues
pendant un mois, au début du
confinement. « Nous n’étions
pas en mesure d’assurer à court
terme le nécessaire au niveau
des mesures sanitaires et de la
distanciation, tant sur le lieu de
travail que dans les déplace-
ments des travailleurs en ca-
mionnette », explique Philippe
Callens, directeur RH. Le travail
a toutefois pu reprendre rapide-
ment au sein du groupe : « Le
personnel d’encadrement a ré-

f léchi à des solutions. Après un
mois, entre 70 et 80 % des tra-
vailleurs ont pu reprendre. Et
très vite, 100 % de l’effectif était
de nouveau occupé. L’activité re-
prend plein pot ».

UNE PÉNURIE DE
MAIN-D’ŒUVRE 
La crise a donc eu un impact li-
mité chez T&P : « Il y avait du tra-
vail pour tout le monde au ni-
veau des chantiers en cours.
Concernant les ventes, c’était
plus compliqué entre mars et
mai. Mais nous reprenons du
poil de la bête depuis juillet. Il y
aura quand même un manque à
gagner, mais notre solidité fi-
nancière a permis de maintenir,
et de continuer à maintenir,
l’ensemble de nos emplois.
Mieux, nous recrutons ! », pour-
suit Philippe Callens. 
Des recrutements indispen-
sables, dans un secteur en
constante pénurie de main-
d’œuvre. « Nous étions déjà en
recrutement avant le confine-
ment. La difficulté de trouver
des profils d’ouvriers qualifiés
est la même, crise ou pas ». Avec
plus de 1.100 ouvriers en Bel-
gique, les besoins de l’entreprise
sont importants : « Nous recher-
chons des dizaines d’ouvriers
maçons, des couvreurs, des me-
nuisiers, des chauffagistes…
Nous recrutons également au ni-
veau de l’encadrement de chan-
tiers ». Sa participation au salon
Talentum constitue donc un
billet de recrutement majeur :
« Nous pensions trouver des gens
en recherche d’emploi, issus de
secteurs en difficulté. Mais les

ouvriers qualifiés sont tellement
sollicités qu’ils n’ont pas de mal
à trouver du boulot. Nous avons
recruté pendant la crise mais pas
suffisamment. On espère que
Talentum sera une solution ». 
Et T&P ne manque pas d’argu-
ments pour attirer des candi-
dats : « On donne priorité à la
main-d’œuvre locale. C’est un
label chez nous. Le groupe est
très solide financièrement. Nous
avons à chaque fois pu traverser
les turbulences sans casse. Il y a
une sécurité de l’emploi. Notre
entreprise est structurée, avec
mise à disposition de tous les
moyens les plus avancés, tant en
terme de logistique que de sécu-
rité. Nous encourageons et in-
vestissons dans les formations et
les opportunités d’évolutions en
interne. Nous sommes une en-
treprise à taille humaine. Les
gens savent pour qui et avec qui
ils travaillent », conclut Philippe
Callens. 

lMÉLODIE VOUÉ

THOMAS & PIRON

Des dizaines de postes
à pourvoir 

S olidement ancrée sur le
marché belge depuis
plus de 40 ans,

l’entreprise générale de
construction Thomas&Piron
est en recherche constante
de main-d’œuvre. Sa
participation au salon
Talentum City Namur, le 10
septembre prochain, est
donc une évidence. 

T1P recherche des dizaines d’ou-
vriers maçons, des couvreurs, des
menuisiers, des chauffagistes et re-
crute également au niveau de l’en-
cadrement de chantiers ». ▶ D.R.

Philippe Callens, Directeur des Res-
sources Humaines. ▶ D.R.

▶ TALENTUM CITY NAMUR

Comme tout employeur, le SPW a
été contraint de suspendre ses recru-
tements en raison de l’épidémie de
Coronavirus. En faisant preuve
d’adaptabilité, il a continué à prépa-
rer ses dossiers, dans l’attente du dé-
confinement, le 29 mai. À cette
date, les processus de sélection ont
repris – entre distanciel et présen-
tiel- tout en respectant les mesures
sanitaires. « Depuis la sortie du
confinement, 4 procédures de sélec-
tions statutaires ont été clôturées et
144 personnes en sont lauréates et
148 sélections de contractuels sont
en cours », précise Sylvie Marique,
secrétaire générale du SPW.
Pour les différents types de postes
au sein de la fonction publique (sta-
tutaire ou contractuel), les offres
d’emploi sont publiées en ligne
(sites web du Selor ou recrutement-
.wallonie.be). Mais l’administration
wallonne entend bien évoluer et

rendre ses postes vacants plus vi-
sibles : « l’année dernière s’est tenu
le premier Job Day du service public
de Wallonie qui a rassemblé 2.500
participants, preuve de son attracti-
vité ! Il ne faut plus se limiter à la
publicité habituelle organisée par le
cadre juridique. Il faut aller à la ren-
contre des personnes en recherche
d’emploi pour leur présenter le
SPW. » Le SPW participe également
à des salons de l’emploi, notam-
ment au Talentum City Namur qui
aura lieu le 10 septembre prochain.
Il y proposera au moins 20 offres
d’emploi. « C’est une manière de
nous donner de la visibilité, souvent
on ignore tous les arcanes de l’admi-
nistration et la richesse et la diversi-
té des postes qu’elle a à offrir. » Il est
aussi question de multiplier les re-
crutements car le SPW est une admi-
nistration avec une pyramide des
âges vieillissante : 25 % du person-
nel a plus de 55 ans. « On va devoir
remplacer des fonctionnaires qui
quittent des fonctions pérennes.
C’est donc important d’avoir les
bonnes personnes à la bonne
place. » Dans les deux prochaines
années, l’administration organisera
26 sélections statutaires pour au mi-
nimum 600 emplois. Dessinateur,
gestionnaire de travaux publics, ou-
vriers, éclusier, technicien forestier,
contrôleur d’aéroport, etc.

VOTRE EXPERTISE AU SERVICE DE
VOTRE RÉGION ET DE SES USAGERS
Au-delà d’une simple visibilité sur
le marché de l’emploi, l’institution
wallonne conçoit le recrutement
comme un rôle public qu’elle se
doit de remplir. « Nous avons cette
particularité d’être présent à tous

les moments de la vie des citoyens, y
compris lors de leur recherche
d’emploi. » Quels sont les avantages
à travailler au SPW ? Assurer un
équilibre vie professionnelle : vie
privée, œuvrer chaque jour à l’amé-
lioration de la qualité de vie de
notre Région et de ses usagers et
jouir de belles opportunités de for-
mations. La taille de la structure
permet également d’être mobile au
sein de l’institution : « Parmi tous
nos postes disponibles, 15 % sont
pourvus par le biais de la mobilité
interne. C’est quelque chose qui
marche très bien, cela permet de re-
trouver la motivation lorsqu’on a
fait le tour du boulot ». Dans cette
même optique, le SPW s’est lancé
un autre défi : le numérique. « Nous
menons avec le gouvernement un
plan d’optimisation des dispositifs
wallons, mené par la ministre Valé-
rie de Bue, qui vise à insuff ler au
sein de l’administration une numé-
risation plus forte et offrir ainsi un
meilleur service digital aux ci-
toyens. » On le voit, l’administration
n’a de cesse de répondre aux besoins
de ses citoyens.

l J.D.

À NOTER Intéressé(e) par un de ces jobs ?

www.selor.be/fr/emplois

SERVICE PUBLIC DE WALLONIE

Votre talent au service
de la Wallonie
E n tant que plus grand

employeur wallon, le
SPW (Service Public de

Wallonie) a toujours été actif
sur le marché de l’emploi.
Conditions de travail
attractives, formation
continue, mobilité interne,
participation à des salons de
l’emploi, etc. L’administration
met toutes les chances de son
côté pour recruter les
fonctionnaires de demain.

Sylve 
Marique,
secrétaire
générale SPW.

▶ D.R.

Le Job Day pour l’emploi public a
connu un franc succès en 2019.

Fondée en 2009, Vivalia est une in-
tercommunale publique de soins de
santé regroupant 44 communes
luxembourgeoises, 3 communes na-
muroises ainsi que les Provinces
luxembourgeoise et namuroise. Hô-
pitaux, polycliniques, maisons de
repos, maison de soins psychia-
trique, habitations protégées et
crèches sont rassemblés sous une
seule et même structure juridique.
L’objectif ? Bâtir un plan stratégique
unique et éviter la concurrence in-
traprovinciale entre les hôpitaux.
« Cette intercommunale est une
force. C’est l’atout de notre pro-
vince », explique Yves Bernard, Di-
recteur général de Vivalia.C’est éga-
lement cette spécificité structurelle
qui a permis à l’intercommunale de
faire face à la crise sanitaire et d’y
répondre rapidement. Dès le 15
mars, une cellule de crise transver-
sale s’est réunie, composée de

toutes les fonctions importantes
pour appréhender les mesures fédé-
rales et prendre les bonnes décisions
et les appliquer de manière homo-
gène. « Cette cellule nous a permis
d’aborder toutes les problématiques
éventuelles. Par exemple, la logis-
tique s’est révélée indispensable
pour gérer la commande du maté-
riel et de faire face aux problèmes
d’approvisionnement en masques. »
On le voit, Vivalia s’est rapidement
adaptée pour répondre aux besoins
engendrés par la crise. « Avec le re-
cul, ce fut une bonne expérience. Le
fonctionnement de notre structure
s’en trouvera amélioré. » Bien que
l’intercommunale tire du positif de
la crise – et reste sur le qui-vive
quant au risque d’une deuxième
vague-, le manque de personnel soi-
gnant y demeure criant. « Nous
sommes en grave pénurie d’infir-
miers. » D’ici la rentrée 2020, Viva-
lia veut recruter quelques dizaines
de profils infirmiers mais la tâche
ne sera pas facile, comme le
constate Yves Bernard : « Nous de-
vons faire face à la problématique
de la perte d’attractivité du métier
d’infirmier et des conditions fis-
cales attractives de la frontière
grand-ducale. Après avoir formé nos
candidats pendant plusieurs an-
nées, ils nous quittent et traversent
la frontière pour aller y travailler. »

RECRUTER ET METTRE TOUTES
LES CHANCES DE SON CÔTÉ
Pas toujours évident d’être attractif
sur le marché de l’emploi. C’est
pourquoi Vivalia a décidé de mettre

toutes les chances de son côté : sa-
lons, petites annonces dans les jour-
naux, site web, etc. « De manière
systématique, le département infir-
mier participe à tous les salons de
l’emploi ». Et également au Talen-
tum City Namur, le 10 septembre
prochain. « Prendre part à un salon,
cela donne une plus grande diffu-
sion et une image plus nationale car
les annonces en général sont limi-
tées à la province. » Par ailleurs,
prendre part à ces rendez-vous de
l’emploi est, pour Vivalia, une ma-
nière de montrer la pluridisciplina-
rité qui caractérise le milieu des
soins de santé. « Le métier de soi-
gnant ne se conçoit pas sans être en-
touré d’un ensemble de fonctions
nécessaires à cette profession. La
crise du Covid-19 a par exemple ap-
porté un nouvel éclairage sur le per-
sonnel hospitalier, de l’ouvrier à
l’hygiéniste en passant par le labo-
rantin. Ces métiers ont été perçus et
appréciés de manière différente par
le citoyen. », conclut le directeur.

l J.D.

VIVALIA

« La crise a amené un
nouvel éclairage sur le
personnel hospitalier »
L a structure

intraprovinciale Vivalia
a su faire face à la crise

sanitaire et en a même tiré
des enseignements positifs.
Si les difficultés de cette
situation inédite ont été
évincées, c’est le manque
criant de personnel soignant
qui préoccupe actuellement
la structure. 

Vivalia veut recruter quelques dizaines
de profils infirmiers. ▶ D.R.Yves 

Bernard, 
Directeur
Général.▶
D.R.
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Campagne print
1) 10 septembre 2020 : Talentum Namur

Sudpresse
1.200.000 lecteurs/jour *

*CIM 2020
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Campagne digitale
2) Articles en ligne sur References.be – Catégorie CHU UCL NAMUR
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Campagne digitale
3)	 Performances des articles en ligne :

• �2 mars 2020 : 
https://references.lesoir.be/article/4-500-
personnes-formees-en-continu/

• �8 mars 2020 : 
https://references.lesoir.be/article/
plus-d-une-femme-sur-deux-occupe-
un-poste-a-responsabilite/?keywords=-
CHU+UCL+Namur (journée de la femme) 
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Campagne digitale
3)	 Performances des articles en ligne :

• �23 mai 2020 : 
https://references.lesoir.be/article/cel-
lule-de-crise-determination-et-solida-
rite-gerer-la-crise-en-milieu-hospita-
lier/?keywords=CHU+UCL+Namur 

• �9 juin 2020 : 
https://references.lesoir.be/article/de-
brancardier-a-videaste-la-belle-his-
toire-de-luc-plas-/?keywords=CHU+U-
CL+Namur  
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Campagne digitale
3)	 Performances des articles en ligne :

• �Lundi 7 septembre 2020 : 
https://references.lesoir.be/article/-le-
bien-etre-contribue-grandement-aux-
performances-/?s=14

• �Lundi 28 septembre 2020 : 
https://references.lesoir.be/article/-l-in-
formatique-est-la-colonne-vertebrale-
des-hopitaux-/?s=14
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3) Performances des articles en ligne (2020) :

Articles nombre 
de lectures

temps 
de lecture moyen

https://references.lesoir.be/article/-l-informatique-est-la-colonne-vertebrale-des-hopitaux-/?s=14
«L’informatique est la colonne vertébrale des hôpitaux» 1.955 03:01

https://references.lesoir.be/article/-le-bien-etre-contribue-grandement-aux-performances-/?s=14
«Le bien-être contribue grandement aux performances» 1.315 01:59

https://references.lesoir.be/article/de-brancardier-a-videaste-la-belle-histoire-de-luc-plas-/?s=14
 «De brancardier à vidéaste : la belle histoire de Luc Plas» 3.279 01:55

https://references.lesoir.be/article/cellule-de-crise-determination- 
et-solidarite-gerer-la-crise-en-milieu-hospitalier/?s=14

 Cellule de crise, détermination et solidarité : Gérer la crise en milieu hospitalier
1.070 03:17

https://references.lesoir.be/article/plus-d-une-femme-sur-deux-occupe-un-poste-a-responsabilite/?s=14
 Plus d’une femme sur deux occupe un poste à responsabilité 1.600 02:08

https://references.lesoir.be/article/4-500-personnes-formees-en-continu/?s=14
 Le CHU UCL Namur forme 4.500 personnes, pourquoi pas vous ? 3.906 01:33

Moyenne Total

13.125 2:19
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Liens vers les articles campagne février/mars Lectures Temps de 
lecture

https://references.lesoir.be/article/-j-apprends-tout-le-temps-/ 733 02:01
https://references.lesoir.be/article/-s-engager-dans-l-amelioration-continue-du-projet-/ 1231 01:40
https://references.lesoir.be/article/-je-dis-ce-que-je-fais-je-fais-ce-que-je-dis-/ 1345 02:33
https://references.lesoir.be/article/-considerer-le-resident-en-tant-que-partenaire-/ 715 02:18
https://references.lesoir.be/article/-technologue-un-metier-en-deficit-d-image-/ 1190 02:00

Total Moyenne
5214 02:06

Liens vers les articles campagne septembre/octobre Lectures Temps de 
lecture

https://references.lesoir.be/article/promouvoir-l-humain-en-placant-le-patient-au-centre/ 1135 02:14
https://references.lesoir.be/article/un-cadre-de-developpement-quasiment-sans-limites/ 1503 02:57
https://references.lesoir.be/article/-vehiculer-bienveillance-et-respect-dans-et-par-notre-travail-/ 1782 02:21
https://references.lesoir.be/article/-des-projets-ambitieux-et-ultra-complexes-/ 814 01:59
https://references.lesoir.be/article/-l-excellence-technologique-au-service-de-l-humain-/ 926 01:31

Total Moyenne
6160 02:11

Campagne digitale
3) Performances des articles en ligne (2019) :
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Titre des jobs en ligne date de début date de fin vues du Job candidatures

Technologue pour le laboratoire du sommeil (H/F) 12/02/2020 12/04/2020 706 59

Chargé de communication (H/F) 03/06/2020 22/06/2020 2053 226

Infirmier bachelier ou breveté (H/F) pour la ... 10/06/2020 31/07/2020 617 69

Infirmier bachelier ou breveté pour service ... 10/06/2020 31/07/2020 1203 56

Technologue en fonction respiratoire (H/F) 21/08/2020 20/10/2020 167 47

Technologue en fonction respiratoire (H/F) 04/09/2020 03/11/2020 416 42

Technologue pour le laboratoire du sommeil (H/F) 04/09/2020 03/11/2020 612 65

Chef de service infrastructure 29/09/2020 13/11/2020 317 84

Technologue de laboratoire pour la plateforme ... 07/10/2020 06/12/2020 546 149

Recruteurs référents pour le Département des ... 03/12/2020 23/12/2020 936 73

Moyenne 2020 645 72,4
Total 2020 8387 941

Moyenne 2019 943 61,5
Total 2019 10375 677

W
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Jobposting
4)	 Performances des jobs en ligne :
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Campagne digitale
4)	 Performances des jobs en ligne :

NOMBRE 
D’IMPRESSIONS 
253.451

NOMBRE DE 
REDIRECTIONS 
4012

CTR 1,58 %

• Grâce à une stratégie employer branding digitale et votre data campaign.

• Amélioration du match entre les candidats et vos offres d’emploi. 

• �Au total, le CHU UCL Namur a récolté plus de candidatures par rapport à 2019 
avec proportionnellement moins de vues par job ce qui signifie que le ciblage 
était meilleur et plus efficace ! 
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Préinscrit 
(profils)

nombre 
visite stand

comptes 
loggué

Click 
sur info

Chat 
visiteurs

Cartes 
déposées CV Jobs 

en ligne

 Pour le CHU UCL NAMUR - 223 156 4 16 4 1 7

Total Recap. de tous le salon 1500 4551 740 - 249 131 141 213

EV
EN

T TALENTUM
Talentum virtuel, le 10 septembre 2020

CHU UCL Namur

CHU UCL Namur
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Afterwork reporté à 2021 en raison du Covid-19


